
Si Vincent Garel avouait être
dans l’inconnue en début de
saison, nul doute qu’au-

jourd’hui, le coach y voit plus clair.
Avec sept victoires en autant de
matchs, les footballeuses de Bréqui-
gny sont inarrêtables et semblent
bien parties pour atteindre leur ob-
jectif initial : être championnes de
Bretagne et jouer les barrages d’ac-
cession pour retrouver la Division 2 !
Le tout, en soignant des statistiques
aussi bien offensives que défensives.
Avec 26 buts marqués pour seule-
ment 4 encaissés, les Rennaises pos-
sèdent la deuxième meilleure attaque
de leur poule et la meilleure défense.
Rien que ça !
En coupe de France, le parcours s’est
aussi déroulé sans embûches et la
puissance du collectif a une nouvelle
fois fait parler la poudre. Larges vain-
queures 12-0 pour le premier tour
face à St-Aubin du Cormier, puis 6-0
face à La Gacilly, ne faisant que confir-
mer cette supériorité, il a fallu ensuite
vaincre Lannion 3-1 pour gagner le
droit d’affronter une grosse cylindrée
lors du premier tour fédéral. 

« BRÉQUIGNY MÉRITE DE 
RETROUVER LA D2 »

YACINE GUESMIA (COACH DE BREST)

Un événement pour le foot féminin
brétillien donc. L’occasion de mar-
quer le coup était belle, pour un éga-
rement de plus de la Fédération. L’an
passé, déjà, les filles s’étaient fait re-
marquer entrant sans short pour stig-
matiser les dotations inégales
hommes et femmes en coupe de
France. Les choses n’ayant toujours

pas bougé, rebelote ! Cette fois-ci,
les Violettes sont ainsi entrées shorts
remontés et chaussettes baissées,
sous les applaudissements du public.
La Fédération se défendant de ma-
nière pataude en argumentant un re-
tard dans les envois d’équipement
tout en ayant bien pris l’information.
Les filles poursuivent leur mouvement
initié l’année dernière. Un détail pour
certains, qui montre le long chemin à
parcourir vers l’équité, en dépit d’une
coupe du Monde organisée en
France dont le souvenir parait déjà
lointain…
Cet aparté nécessaire passé, place au
jeu face au premier « ogre » au pro-
gramme : le Stade Brestois. Actuelle-
ment 7e de leur poule en D2, les
Finistériennes sont une valeur sûre de
l’antichambre de l’élite et l’écart entre
les deux formations est, sur le papier,
significatif. Ce n’est pourtant pas l’im-
pression donnée par le contenu du
match ! Combattives, les Violettes
ont contenu les assauts Brestois pen-
dant de longues minutes, avant de
céder à la suite d’un corner (25e). Avec
un seul but d’écart à la pause, les es-
poirs étaient permis pour Breq’, qui
même dominé, réussit  quelques
belles incursions dans la surface ad-
verse, sans succès.
Les supportrices et supporters y ont
crû jusqu’au bout, notamment grâce
à une fin de rencontre haletante, en
vain (0-1). Forcément une déception
pour la capitaine Manon Tessier,
même s’il y a du positif : « Nous avons
fait un beau match, su rivaliser sur 90
minutes contre une, équipe qui nous
est supérieure. Il y a tout de même de
la frustration. Nous ne perdons que
sur un but évitable. Ça s’est joué à
des détails mais ça nous servira pour
la suite, c’est sûr ! »
Si l’aventure Coupe de France s’ar-
rête là, le niveau de jeu affiché entre-
voir les possibilités pour une montée
à l’échelon supérieur, comme le
confiait au Télégramme Yacine Gues-
mia, coach du Stade Brestois : « Bré-
quigny mérite de retrouver la D2.
C’est une équipe qui joue avec ses
valeurs et avec un bon état d’esprit. »
Le coach rennais, Vincent Garel
abonde : « Je suis très fier. C’est ce
que j’avais imaginé comme match,
c’est ce que j’attendais d’elles. Elles
ont répondu présentes. Ça s’est joué
à rien. Maintenant, utilisons tout cela
pour la suite du championnat. » Un
championnat mené de main de maî-
tre, avec la confrontation face à Lo-
rient, 2e, en point d’orgue de cette
première partie de saison. Sérieuses,
les filles n’ont pas raté le coche (3-1),
renvoyant les Lorientaises à 5 points.
Un pas de plus pour accéder aux bar-
rages avec pourquoi pas, un ticket
pour la D2 en fin de saison.
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coupe de france : Quand
Breq fait trembler Brest
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DANS NOS COLONNES,
VINCENT GAREL NE CA-

CHAIT PAS SON ENVIE DE
RÉUSSIR UN COUP EN

COUPE DE FRANCE. SI LES
CERCLISTES N’AFFRON-

TAIENT PAS CETTE FOIS-CI
LE PARIS SAINT-GERMAIN,
LA RÉCEPTION DES BRES-
TOISES LE 20 NOVEMBRE
FUT UNE VRAIE BELLE AF-
FICHE, PERDUE D’UN RIEN,
VALIDANT LE TRAVAIL DES
FILLES DE BREQ, LARGE-

MENT AU NIVEAU DE
LEURS ADVERSAIRES. UN

AVANT-GOÛT DE D2 !

MÉLANIE DUROT


